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it pour la pipe ou pour la fabrication des palettes, et dont il n'a jamais

ion pour la fabrication des cigares; non plus que des petits tabacs dits

Janelle, Petit Rouge, etc., qui répondent seulement, (leur production

ne leur consommation), aux besoins d'une clientèle spéciale. Reste donc

portion des tabacs dits à cigares qui, jusqu'ici, n'ont été obtenus que

és de Rouville, de Montcalm et de Joliette et, à l'heure actuelle, ne repré-

[neinent pas 1,0O0,000 de livres.
ces tabacs sont de qualité tout à fait inférieure, et quel que soit le ré-

ils ne pourront jamais entrer en manufacture, si ce n'est pour la fabrica-

luits trop ordinaires que le publie très éduqué du Canada rejetterait

,t leur culture devra être abandonnée, malgré tous les encouragements

se donner aux cultivateurs, obligé par les circonstances de revenir aux

cation.
tout en ne représentant peut-être pas les premières qualités des tabacs

angers, (et nous pouvons dire que l'absence de chefs de salles de matu-

mentés et convenablement outillés est jusqu'à présent responsable d'un

choses), ces produits sont en mesure de se faire une place respectable a

[ns tabacs importés. Pourquoi alors abandonner nos planteurs et ceux de

Is qui cherchent à établir au Canada l'industrie qui seule permettra dE

bacs sous la forme convenable ?
us savons qu'une grande partie des seed leaf canadiens peut être employée

Le désir de venir s'établir au Canada, manifesté par quelques manu.

Connecticut, qui ont été frappés de la qualité de nos tabacs, en est lî

qualité équiv
à 5 cents, fa


